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Dans la ville, mé moire et ave‐ 
nir, passé et futur sont in dis so‐ 
ciables… Dans la ville, comme
dans la vie, le temps s’ouvre
sous nos pas et s’étire en un
pré sent qui mord, der rière et
de vant nous, sur l’avant et sur
l’après.
Alban Bensa (1997).

L’ana chro nisme - si l’on se fît au nombre de pu bli ca tions, col loques et
rap ports – pa raît concer ner cer taines dis ci plines, cer tains do maines,
plus que d’autres. L’his to rio gra phie, l’épis té mo lo gie, la phi lo so phie
do minent lar ge ment et dé battent sans fin de ses ver tus et de ses dan‐ 
gers. À l’in verse, son usage est peu pré sent dans la dis ci pline ar chi‐ 
tec tu rale alors que ce terme est de ve nu un sujet d’in té rêt re nou ve lé
en his toire de l’art et en es thé tique sous l’im pul sion des tra vaux de
Georges Didi- Huberman et des ap proches contem po raines de l’image
et des ob jets vi suels. Dé pla cer ana chro nisme  et ana chro nie hors de
leurs ré gions de pré di lec tion, en ques tion ner leur per ti nence sur des
ter rains moins ha bi tuels nous pa raît per ti nent pour mieux en com‐ 
prendre leur in té rêt, leur spé ci fi ci té et leur ef fi ca ci té.

1

Ana chro nisme et ana chro nie ne consti tuent pas des termes cen traux
dans les écrits ar chi tec tu raux (théo ries, cri tiques, écrits d’ar chi‐ 
tectes…). Et pour tant, l’ar chi tec ture est tra ver sée par la ques tion, le
temps et l’es pace étant au cœur de ses pré oc cu pa tions. Une ar chi tec‐ 
ture est par exemple qua li fiée de «  contem po raine  », mais cette
contem po ra néi té se contentent ici de dé si gner une ar chi tec ture ré‐ 
cente, construite « main te nant ». Est- ce que cela si gni fie pour au tant
que cette ar chi tec ture est dans son temps ou en core que l’ar chi tec‐ 
ture est «  mar queur de temps  »  ? Une ar chi tec ture peut- elle être
qua li fiée d’ana chro nique, une ar chi tec ture dé ca lée, logée dans un
temps qui ne pa raî trait pas le sien  ? Enfin, com ment pen ser l’ana‐ 
chro nisme à tra vers une dis ci pline ha bi tuée à ma nier em prunts, imi‐ 
ta tion, mo dèles, types, styles, cou rants et époques de ma nière par fois
si mul ta née  ? Le concept d’ana chro nisme in ter roge donc à la fois le
tra vail, la pro duc tion et la cri tique ar chi tec tu rale mais aussi sa ré cep‐ 
tion, l’ar chi tec ture consti tuant avant tout une ex pé rience pour tous.
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1. Le suc cès avéré des styles
« néo » ar chi tec tu raux dans le
Grand Paris
Nous par lons peu d’ar chi tec ture dans notre so cié té. Pour tant, comme
le sou ligne Bruno Zevi (1959  : 9), «  si cha cun est libre de tour ner le
bou ton de la radio, de dé ser ter les salles de concert, de ci né ma ou de
théâtre, comme de ne pas lire un livre, per sonne ne peut fer mer les
yeux de vant les édi fices qui consti tuent le décor de notre vie ». L’ar‐ 
chi tec ture ma té ria lise de plus «  un rap port au monde et re flète les
condi tions d’exis tence des po pu la tions, les re la tions de pou voir et la
vie col lec tive dans une so cié té » Guy Tapie (2018 : 14).

3

Si nous par lons peu d’ar chi tec ture, nous abor dons en core moins la
ques tion de l’ar chi tec ture ré si den tielle qui, pour tant, fa çonne une
grande par tie de nos villes au jourd’hui. Les pu bli ca tions pro fes sion‐ 
nelles pour la plu part concernent mo nu ments et équi pe ments alors
même que «  s’il est (bien) une œuvre qui donne l’état d’une ci vi li sa‐ 
tion, c’est à coup sûr l’ha bi ta tion » (Viollet- le-Duc, 1875). La pro mo‐ 
tion im mo bi lière et le city bran ding ont donné lieu à de nom breux
tra vaux mais ses ar te facts - l’ar chi tec ture de pro mo teur - in té ressent
en core peu au jourd’hui en tant qu’objet de re cherche dans le champ
de l’ar chi tec ture 1.

4

Il existe pour tant une ar chi tec ture qui ren contre un grand suc cès en
Ile- de-France mais qui, pa ra doxa le ment, pro voque peu de dé bats
dans le champ ar chi tec tu ral. Elle ne se “montre” pas dans les écoles,
ni dans les re vues d’ar chi tec ture. Les rares cri tiques la qua li fient le
plus sou vent de «  com mer ciale  » ou de «  kitsch  », voire de non- 
architecture. Elle est dif fi cile à qua li fier car elle ne re lève pas d’un
style uni fié et se ca rac té rise par une ad di tion d’em prunts à l’his toire
de l’ar chi tec ture. Elle pro duit des quar tiers qui, pour des non spé cia‐ 
listes, pour raient re le ver d’époques dif fé rentes et don ner l’im pres sion
d’une épais seur his to rique en contra dic tion avec leur construc tion
très ré cente. Elle s’ins pire d’élé ments (dé tails et or ne ments, ga ba rits,
ali gne ment, co lo ra ma etc.) sans pas ser par l’uti li sa tion des ma té riaux
et tech niques tra di tion nels, et abrite der rière ses fa çades des plans
de lo ge ments et des modes de dis tri bu tion cor res pon dant aux
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normes de la pro mo tion pri vée ac tuelle. Le mot qui réunit ces dif fé‐ 
rents styles est celui de «  néo  »  : néo- haussmannien, néo- 
régionaliste, néo- art déco, ou en core «  néo- traditionnelle  ». Jean- 
Louis Cohen (2004) les ras semble sous le terme de «  po pu lisme  »,
terme qui, pour lui :

ne dé note pas la dé ma go gie po li tique ou la dif fu sion mas sive de pro ‐
grammes d’as sis tance, mais plu tôt le dé cen trage par rap port aux fi ‐
gures sa vantes. (…) (cette) pos ture consiste en une ré cu pé ra tion sa ‐
vante de formes ver na cu laires sou vent ex clues du cor pus de l’ar chi ‐
tec ture aca dé mique. Il s'agit (…) de pro duire l'im pres sion que les élé ‐
ments ar chi tec tu raux in ven tés sont an crés dans ce contexte. (…) Il
pro cède d’une re cherche de com mu ni ca tion di recte avec les des ti na ‐
taires de l’ar chi tec ture, aux quels sont pro po sés des dis po si tifs et des
formes fa mi liers.

D’autres au teurs n’hé sitent pas à condam ner cette ar chi tec ture en la
ré su mant en une ins tru men ta li sa tion po li tique des formes ar chi tec‐ 
tu rales et ur baines pre nant la forme d’un po pu lisme li bé ral (Fe de ri co
Fer ra ri 2015) ou/et une ins tru men ta li sa tion com mer ciale qui, par
l’usage de fi gures ré pli cables, per met de se dé mar quer et vendre la
ville (Lupo et Ba dia ni, 2019).

6

Si elle est loin de sé duire les his to riens et la cri tique ar chi tec tu rale en
France, cette ar chi tec ture a convain cu un nombre im por tant d’élus
fran ci liens, en lui ac cor dant une place sur des ter ri toires an cien ne‐ 
ment in dus triels, des friches, ou en core suite à des dé mo li tions de lo‐ 
ge ments so ciaux construits entre les an nées 1930 et les an nées 1970.
Elle peut rem pla cer ou consti tuer des quar tiers en tiers ou es sai mer
au gré des op por tu ni tés fon cières à l’échelle de la par celle ou de
l’îlot 2. Ces élus tiennent de vé ri tables dis cours sur leurs choix ar chi‐ 
tec tu raux, et sou tiennent cette ar chi tec ture - et ses ar chi tectes - car
elle se rait en adé qua tion avec une cer taine vi sion de la ville et de
l’image qu’ils veulent en don ner. Elle s'ins crit dans une vo lon té af fir‐ 
mée de se dé mar quer/de rompre avec les re pré sen ta tions et sté réo‐ 
types de la ban lieue et de la ville- dortoir pé ri phé rique, en
(re)construi sant une iden ti té ur baine, as so ciant ré cits et pro duc tions
de pay sages ur bains. De puis une di zaine d’an nées, elle a lar ge ment
dé pas sé les li mites de ses deux territoires- laboratoires qu’ont été Val
d’Eu rope et le Plessis- Robinson, et s’est même in vi tée dans la cam‐

7



Quelle discordance des temps fabriquons-nous ? Le succès des styles « néo » architecturaux, décors et
projet de société dans le Grand Paris

Licence CC BY 4.0

pagne élec to rale des ré gio nales en 2015, 70 maires s’étant ras sem blés
au tour de la can di da ture de Va lé rie Pé cresse dans un «  club des
maires- reconstructeurs » 3. Enfin, elle au rait le grand mé rite de plaire
aux ad mi nis trés et d’at ti rer de nou velles po pu la tions plus ai sées, en
convo quant des ré fé rences cultu relles connues et ac cep tées.

Ces villes confient à des so cié tés pri vées des quar tiers ré si den tiels
en tiers de plu sieurs cen taines de lo ge ments ac com pa gnés de com‐ 
merces, bu reaux - pro gram ma tion, construc tion, amé na ge ment - qui
se vendent très bien, re le vant prin ci pa le ment il y a quelques an nées
de la pro mo tion pri vée. Mais au jourd’hui, de plus en plus de lo ge‐ 
ments so ciaux sont construits par ces pro mo teurs pri vés pour être
ven dus par la suite aux bailleurs so ciaux, la cou pure entre maî trise
d’ou vrage pu blique et maî trise d’ou vrage pri vée dans le cadre de l’ar‐ 
chi tec ture ré si den tielle ayant ten dance à s’es tom per (De barre 2015  :
87-88). Ces styles « néo » gagnent même le do maine de la ré ha bi li ta‐ 
tion du lo ge ment so cial  : des barres des an nées 1960 se pa rent de
tous les at tri buts clas siques  : fron tons, cha pi teaux, co lonnes, log gia,
créant un nou veau décor dans la ville. Le but n’est pas la pré ser va tion
des bâ ti ments mais leur chan ge ment d’ap pa rence. Enfin, cette es thé‐ 
ti sa tion de la ville ne se rait pas com plète si elle ne concer nait que les
fa çades d’im meubles : ces ré fé rences néo concernent aussi les com‐ 
merces, les équi pe ments – écoles, mai sons de la culture, hô tels etc. –
le mo bi lier ur bain (pan neaux, bancs, po teaux, lu mi naire, etc.) et tout
ce qui consti tue un nou veau pay sage, parcs et es paces verts com pris.

8

Dans ces nou veaux quar tiers, les re gistres tem po rels pa raissent hé té‐ 
ro clites et pro duisent ce qui pour rait s’ap pa ren ter à un «  temps
impur » pour re prendre le terme de Georges Didi- Huberman (2000 :
17) quand « des no tions his to riques aussi fon da men tales que celles de
style ou d’époque s’avèrent tout à coup d’une dan ge reuse plas ti ci té ».
Une pro me nade dans ces quar tiers re pré sente une vé ri table ex pé‐ 
rience tem po relle tant ils mêlent les ré fé rences au passé et au pré‐ 
sent, pro dui sant un état de dé ca lage, voire de dis cor dance entre plu‐ 
sieurs époques s’ins cri vant dans une même tem po ra li té.

9

Notre pro pos n’est pas de por ter un ju ge ment sur cette ar chi tec ture -
dont nous pou vons re con naître par ailleurs des qua li tés ur baines - ni
de prendre part aux dé bats es thé tiques, mais plu tôt de nous in ter ro‐ 
ger sur la pro duc tion des va leurs in duites, les pro ces sus de leur li si bi‐
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li té so ciale et de leur ré cep tion, et les condi tions de leur ef fi ca ci té
(Hei nich, 1998). L’objet est de dé cryp ter les rai sons du suc cès de cette
ar chi tec ture “or di naire” - qui ne se pré sente pas comme telle - au‐ 
près des élus et, pa ra doxa le ment, le si lence et la mar gi na li sa tion dans
les dé bats ar chi tec tu raux. Il s’agit donc de s’in té res ser moins aux ar‐ 
te facts qu’aux consé quences et ju ge ments por tés sur ces ar te facts, de
ques tion ner une contro verse peu ex pli ci tée voire en par tie si len‐ 
cieuse, et consi dé rer ses ré ac tions - ou ce si lence - comme in di ca‐ 
teurs des sys tèmes de va leurs qui s’af frontent dans le monde ar chi‐ 
tec tu ral et entre monde “sa vant” et “non sa vant”. Est- ce le ca rac tère
or di naire et in dif fé ren cié de cette pro duc tion qui n’a guère in vi té à
l’in té rêt scien ti fique ? Pour tant l’abon dance de cette pro duc tion, la
mul ti pli ca tion des quar tiers “néo” qui, de quelques cas iso lés, sont en
train de se ba na li ser, sou lèvent un cer tain nombre de ques tions, cette
pro duc tion, un temps ex cep tion nel et pen sée comme élé ment dis‐ 
tinc tif dans une com pé ti tion tou jours plus ac crue entre les villes,
étant en passe de de ve nir un stan dard parmi d’autres.

Une ville pion nière est par ti cu liè re ment ac tive dans la pro mo tion de
cette ar chi tec ture  : le Plessis- Robinson si tuée dans le dé par te ment
des Hauts- de-Seine 4. De puis main te nant près de trente ans, son an‐ 
cien maire, de ve nu sé na teur, a promu pour ses opé ra tions ur baines
l’image d’une ville d’ap pa rence «  an cienne  », d’im meubles pit to‐ 
resques bor dant des voies pa vées, d’une ri vière tra ver sant le centre- 
ville, etc. au dé tri ment de l’an cienne cité- jardins 5– re créant ainsi une
conti nui té dis cur sive entre l’his toire du vil lage rural my thi fié du
début du XXe siècle et son dé ve lop pe ment contem po rain. Dans ce
pro jet, la ques tion du style joue un rôle im por tant. Les com po si tions,
les col lages éclec tiques de re vi vals (du néo- haussmannien au néo- 
médiéval en pas sant par le néo- Renaissance) sin gu la risent les fa çades
d’im meubles. Enfin, cette ville a ac quis, qu’on le veuille ou non, le sta‐ 
tut de «  mo dèle  », vi si té, ré com pen sé et lar ge ment dif fu sé par
d’autres ca naux que ceux du monde ar chi tec tu ral.

11

Cette ar chi tec ture néo- traditionnelle in ter roge les liens entre un
mo ment et une ar chi tec ture, ainsi que les va leurs et le rap port au
temps qu’ils in duisent. Ces mé langes, pas tiches, éclec tisme brouillent
les fron tières tem po relles et créent des liens de re con nais sance entre
passé et pré sent d’au tant plus im por tants que l’ar chi tec ture consti tue
une scène pour le théâtre de la vie quo ti dienne. Elle est consi dé rée ici

12
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comme un exer cice de nar ra tion 6, une ma nière de ra con ter une his‐ 
toire, voire une trame pour re layer des mythes. Un terme a même été
in ven té : celui de “my tho gé nèse”, dé si gnant l’idée de don ner du sens à
un lieu en ima gi nant une his toire qui au rait pu exis ter, un récit ima gi‐ 
naire d’ar chi tec ture et de ville gom mant toute no tion de vrai et de
faux (Du puis, 2021).

Quels sont les ar gu ments avan cés pour dé fendre cette ar chi tec ture ?
De quelles va leurs et de quelles si gni fi ca tions est- elle por teuse ? En
quoi pourrait- elle être une ex pres sion de l’es prit du temps, une sen ‐
si bi li té, un re flet des idées du mo ment ? Plus lar ge ment, com ment
pen ser ces dis so cia tions tem po relles au jourd’hui dans la lec ture de la
ville et ses pos sibles si gni fi ca tions ? Que ré vèle l’ex pres sion d’une
époque qui pro cède par ef fa ce ment - la dé mo li tion - mais aussi par
col lage, qui trans pose in dis tinc te ment les portes de rem part de la
Brie, des frag ments de pa lais Re nais sance ou les chiens- assis des im ‐
meubles hauss man niens dans d’autres contextes et dans d’autres
ma té riaux ?

2. Ana chro nisme et ar chi tec ture
ou com ment l’ar chi tec ture peut
s’ins crire dans son temps ou
trans cen der le temps…
Com ment abor der les concepts d'ana chro nisme et d'ana chro nie en
ar chi tec ture ?

13

Si nous pre nons comme point de dé part, les dé fi ni tions d’un dic tion‐ 
naire, l’ana chro nisme se rait d’abord “une er reur qui consiste à ne pas
si tuer un évé ne ment à sa date ou dans son époque, une confu sion
entre des époques dif fé rentes  ; un ca rac tère de de ce qui est ana‐ 
chro nique (dé fi ni comme “en re tard sur son époque”) ; une ha bi tude,
une ma nière d’agir sur an née” (Le Petit La rousse, 2004). Alain Rey
élar git en core ces di rec tions en pré ci sant que le mot “s’ap plique à
toute confu sion chro no lo gique et à tout dé ca lage dans le temps” (Rey,
2000). Le Tré sor de la langue fran çaise ajoute à l’idée d’er reur et/ou
de faute, la no tion d’acte vo lon taire pou vant se jus ti fier pour des rai‐ 
sons es thé tiques ou de tra di tion. L’ana chro nisme pour rait donc être

14
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une ac tion, une en ti té et un état : l’ac tion de confondre les dates, une
en ti té en re tard par rap port à son temps, un état de dé ca lage. Nous
sommes donc en pré sence d’un terme par ti cu liè re ment po ly sé mique
et la bile.

Nous consta tons ra pi de ment qu’un édi fice ne peut être qua li fié d’ana‐ 
chro nique, sim ple ment parce qu’il s’avère in adap té à une époque,
sorti de son temps 7 ou en core en rup ture avec son époque, que ce
soit d’un point de vue construc tif, es thé tique, for mel ou du point de
vue de l’usage car, dans ce cas, un trop grand nombre de construc‐ 
tions en tre raient dans cette ca té go rie. De nom breux bâ ti ments pa tri‐ 
mo niaux se re trouvent sans usage ou in adap tés, ob so lètes (Rol lot,
2016)  ; de nom breuses construc tions sont en rup ture avec l’époque
qui les a vu naître ou ont tenté de de van cer leur temps. En ar chi tec‐ 
ture, ce qui dé fi nit le temps, ne peut donc être ni l’ori gine, ni la date
de fa bri ca tion, ni même l’idée de per ma nent, car l’ana chro nisme
“n’est pas ce qui sub siste ou se main tient, il est ce qui re vient de
façon dé pla cée ou dé ca lée dans le temps. (…) plus qu’une per ma‐ 
nence, (il) est donc une sur vi vance, un reste pa ra doxal, dé pla cé, chro‐ 
no lo gi que ment in so lite” (Aga cins ki, 2000 : 116 et 118).

15

Ces bâ ti ments et ces mor ceaux de ville “néo” ne sont ni ca ducs, ni ob‐ 
so lètes, ni in adap tés, ni dé mo dés. Au contraire, ils sont adres sés au
“main te nant” et à nos contem po rains. Les choix es thé tiques et for‐ 
mels peuvent être consi dé rés comme “in ac tuels” mais il est in dé‐ 
niable qu’ils ren contrent un pré sent. Ce sont des fi gures éco no mi‐ 
que ment viables, uti li sées, voire “à la mode” eu égard à leur suc cès
com mer cial… mais dé ca lées. En ré su mé, l’ana chro nisme ré si de rait
dans notre cas d’étude à vou loir “dé pla cer” des édi fices et de per pé‐ 
tuer des formes qui les mettent en dis so nance avec le pré sent. Cela
pose donc avant tout la ques tion de la re la tion au monde qui les en‐ 
tourent, d’un dé ca lage avec leur mi lieu.

16

Mais quelques pré cau tions d’usage sont en core à évo quer dans ce
rap port très par ti cu lier que l’ar chi tec ture en tre tient avec le temps, la
no tion d’em prunt et d’époque.

17

Une pre mière pré cau tion porte sur les no tions d’époque et de style et
leurs spé ci fi ci tés d’usage dans le champ de l’art. Les his to riens re con‐ 
naissent au jourd’hui que la pé rio di sa tion – et la ten ta tion sim pli fi ca‐ 
trice de « dé cou per l’his toire en tranche » (Le Goff, 2014) - est avant

18
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tout com mode mais doit être re mise en cause quand on en tend
époque comme l’exis tence de temps his to riques qui fon de raient leur
réa li té par une unité et une to ta li té in ternes. Il fau drait donc « nous
mé fier d’une concep tion réa liste des époques, celles- ci ap pa rais sant
plu tôt comme des en ti tés fac tices re cou vrant des plu ra li tés de temps
éta gés et de ni veaux d’ex pé rience qu’il se rait im pos sible d’ho mo gé‐ 
néi ser dans une unité his to rique  » Sil via Caia niel lo (2009  : 111). Le
champ de l’art et de l’ar chi tec ture s’en mé fient d’au tant plus que ces
der niers en tre tiennent des rap ports spé ci fiques avec le temps. Pour
Phi lippe Mengue, « son es pace semble pou voir ac cor der à la va rié té
des styles, des ma nières - et donc des époques qui co existent - une
forme de si mul ta néi té ou de contem po ra néi té qui in va lide la chro no‐ 
lo gie his to rique ». L’ana chro nisme se rait donc plus la règle que l’ex‐ 
cep tion et l’his toire de l’ar chi tec ture se rait, à l’ins tar de l’his toire des
images, une his toire d’ob jets “tem po rel le ment im purs, com plexes,
sur dé ter mi nés. (…) une his toire d’ob jets po ly chro niques, d’ob jets hé‐ 
té ro chro niques ou ana chro niques  » (Didi- Huberman, 2000  : 22). En
effet, les dé cou pages chro no lo giques s’avèrent par fois peu per ti nents.
Pierre Pinon rap pelle ainsi que :

tel style ar chi tec tu ral tra verse al lè gre ment et sans grande évo lu tion
de longues pé riodes re cou vrant des sys tèmes po li tiques op po sés. À
l'évi dence, il n'est pas tou jours pos sible de faire coïn ci der des ar chi ‐
tec tures avec des en ti tés géo gra phiques ou na tio nales, avec des mo ‐
ments po li tiques ou des concep tions so ciales his to riques » au point
même d’en ap pe ler à la né ces si té de « s'in ter ro ger sur les causes de
ces dé li mi ta tions dé faillantes, sur cette longue croyance en des cor ‐
res pon dances ima gi naires (Pinon, 2005).

Les ob jets ar chi tec tu raux dis posent donc d’une cer taine au to no mie
par rap port aux contextes et aux temps.

19

Mais les édi fices et mor ceaux de ville dont nous par lons ont pour
par ti cu la ri té de jouer avec les styles et de faire des em prunts à plu‐ 
sieurs époques dans une même rue, voire pour une même fa çade
pro dui sant des construc tions sty lis tiques par ti cu liè re ment hé té ro‐ 
gènes, mar quées in dé nia ble ment du sceau de l’ana chro nisme de ce
point de vue. Ces bâ ti ments consti tuent des fic tions ar chi tec tu rales,
des “ana chro nies nar ra tives” (Ge nette, 1972) 8, des formes de dis cor‐ 
dance s’ins cri vant dans plu sieurs tem po ra li tés, qui se donnent l’ap pa‐
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rence du réel. L’ob jec tif pour ces concep teurs est d’en faire des ar te‐ 
facts à la fois étranges et fa mi liers, étranges par ces mon tages de
temps et ces re gistres tem po rels hé té ro clites, et fa mi liers car ils ren‐
voient à une mé moire ur baine col lec tive et à des images par ta gées.

A l’in verse, même si on peut consi dé rer que les ob jets ar chi tec tu raux
dis posent d’une cer taine au to no mie par rap port aux contextes et aux
temps, l’ar chi tecte, lui, n’est pas un ac teur au to nome vis- à-vis de la
so cié té et de l’his toire  : «  ce n’est pas l’ima gi na tion in di vi duelle des
ar tistes qui oriente le style, c’est l’ima gi na tion col lec tive d’une époque
ou mieux de cer tains groupes hu mains » (Fran cas tel 1977 : 305). L’ar‐ 
chi tec ture est le ré sul tat d’un tra vail de pro duc tion so ciale, ayant une
forte di men sion éco no mique et po li tique. C’est d’ailleurs un exer cice
cou rant pour les ar chi tectes, no tam ment ceux qui se des tinent à l’in‐ 
ter ven tion dans le pa tri moine exis tant, et les his to riens, d’iden ti fier
les pé riodes de construc tion des im meubles à par tir de leurs ca rac té‐ 
ris tiques tech niques comme l’uti li sa tion des ma té riaux, les tailles et
formes des élé ments, les par ti cu la ri tés des toi tures, etc., ainsi que par
l’or ne ment.

21

De plus, le choix du style pour l’ar chi tecte n’est pas neutre ou pas
seule ment le simple re flet d’une com mande. Mau rice Culot (2017 : 44),
dé fen seur his to rique de cette néo- architecture 9, re con naît et re ven‐ 
dique l’im por tance des formes et des styles, non pas seule ment d’un
point de vue es thé tique mais d’un point de vue so cié tal, dans la
concep tion de Val d’Eu rope à Marne- la-Vallée 10 :
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L’usage des styles ne se ré sume pas seule ment à des no tions es thé ‐
tiques mais re couvre un idéal, une am bi tion, voire un pro jet de so cié ‐
té. (…) Au jourd’hui Val d’Eu rope en tend à son tour ex pri mer à tra vers
l’ar chi tec ture de ses dif fé rents quar tiers son ap par te nance au grand
pro jet so cié tal : celui d’une Eu rope pa ci fiste, cultu relle et hu ma niste
à la quelle rê vait Vic tor Hugo ». C’est d’ailleurs bien ce que lui re ‐
proche ses dé trac teurs : pos tu ler un lien or ga nique entre formes ar ‐
chi tec tu rales et ur baines et pro jet so cial, faire du pro jet ar chi tec tu ral
un pro jet nor ma tif, qui illus tre rait aussi le repli sur soi et la do mi na ‐
tion du privé.

Pour les dé fen seurs de ces styles néo, no tam ment Léon Krier et Mau‐ 
rice Culot, faire une ar chi tec ture qui cor res pond à son époque n’a pas
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de sens. L’ar chi tec ture est bien sûr ins crite dans un temps mais elle
doit trans cen der le temps. Ainsi, Léon Krier (1996 : 67) écrit que :

les œuvres ar chi tec tu rales au then tiques ne sont pas l’in car na tion de
l’es prit du temps mais de l’es prit de tous les temps, de l’es prit tout
court. (…) Nous avons été éle vés avec l’idée que nos œuvres de vraient
ex pri mer l’es prit de notre temps, mais les meilleurs œuvres du passé
dé montrent tou jours le contraire : elles trans cendent les par ti cu la ri ‐
tés de leur époque d’ori gine pour de ve nir des mythes qui parlent à
tous, en tra ver sant toutes les époques. C’est pour cela qu’elles sont
éter nel le ment jeunes ». Mau rice Culot (2017 : 46, 49, 60) ajoute que le
fait de : « se ré fé rer à des ra cines com munes est une at ti tude in hé ‐
rente à toute ci vi li sa tion. Les grands mo ments de l’ar chi tec ture (…)
ont presque tou jours été ins crits au sein de ré cits fai sant appel à des
mythes in di vi duels ou col lec tifs (…). Au jourd’hui, (…) le récit qui unit
les gé né ra tions à tra vers l’ar chi tec ture reste un fac teur de co hé sion.
C’est lui qui peut créer du lien, voire fé dé rer des in di vi dus au tour
d’un pro jet sti mu lant. » Plus que l’his toire, no tam ment dans la créa ‐
tion de ces nou veaux quar tiers, ce sont les « mythes fon da teurs », les
« ré cits ima gi naires mais plau sibles » qui sont convo qués. Pour don ‐
ner un exemple concret, voici quelques lignes des agences d’ar chi ‐
tec ture lau réates ré cem ment d’une opé ra tion de 700 lo ge ments en
ac ces sion dont 350 lo ge ments so ciaux à Cla mart : “nous avons ima gi ‐
né un récit ur bain plau sible (…) Nous avons ima gi né qu’à la grande
époque de Le Nôtre on avait construit ici de grands hô tels par ti cu ‐
liers face au parc ; hô tels ayant été rem pla cé ul té rieu re ment par des
im meubles à ap par te ments qui en ont re pris des ca rac té ris tiques,
no tam ment en toi ture, in dui sant des jar dins sur le toit, des ram ‐
bardes et des pots à feu ca rac té ris tiques… La place est bor dée de
grands im meubles dans l’es prit ba roque de l’éclec tisme qui as so cie
des styles avec leurs dif fé rents dé tails. L’es thé tique ar chi tec tu rale
gé né rale du quar tier re flète son ap par te nance à Cla mart et sa ré gion.
Il s’agit d’une ar chi tec ture neuve pui sant son ins pi ra tion dans l’his ‐
toire avec un at ta che ment à des ré fé rences lo cales (…) et des em ‐
prunts à la culture clas sique uni ver selle trai tés d’une ma nière ori gi ‐
nale et in ven tive » 11 . L’ob jec tif est de créer la trace d’un temps ima ‐
gi naire, les traces du temps qui passe, mais sans la pa tine don née par
le temps, sans que ces bâ ti ments n’aient éprou vé l’épreuve du temps
et sans que ce temps ne puisse être rat ta ché à une époque par ti cu ‐
lière.
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En ré su mé, les dé fen seurs de cette ar chi tec ture sou tiennent l’idée de
conce voir une ar chi tec ture in tem po relle, voire atem po relle et uni ver‐ 
selle, une ar chi tec ture tour née vers son temps mais es thé ti que ment
at ta chée à des styles an ciens. Ces dé trac teurs dé noncent une ar chi‐ 
tec ture nos tal gique, tour nant le dos au temps pré sent. Cet at ta che‐ 
ment à un passé my thi fié, un âge d’or ur bain et ar chi tec tu ral, leur pa‐ 
raît sus pect, voire ré gres sif. Cette ar chi tec ture ne peut même pas a
mi ni ma s’ins crire dans le champ de la ré plique, de la copie ou de l’imi‐ 
ta tion car elle per pé tue bien des formes s’at ta chant à des mo dèles
an ciens mais mé lange des styles qui ne se sont ja mais ren con trés, des
styles et des temps qui se té lé scopent, et n’adopte ni les mêmes pro‐ 
cé dés et moyens de construc tion, ni les mêmes ma té riaux, ni les
mêmes échelles.
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Une se conde pré cau tion porte sur la no tion de « néo ». Pierre Bi dart
(2007  : 35) af firme ainsi même que «  la for ma tion et la dif fu sion des
néo- styles ar chi tec tu raux ré gio naux consti tuent l’un des évé ne ments
ma jeurs de l’his toire ar chi tec tu rale eu ro péenne ». Les « néo styles »
ne sont donc pas une nou veau té en ar chi tec ture…ni d’ailleurs la pra‐ 
tique du pas tiche qui ren contre de nom breux dé trac teurs au XIXe
siècle. Vic tor Hugo dé non çait déjà la ville mo derne comme un chaos
sty lis tique, faite de construc tions ar bi traires, sans rap port entres
elles qui ex pri me raient le ma laise de l’ar chi tec ture  : «  dès le XVIe
siècle, la ma la die de l’ar chi tec ture est vi sible ; elle n’ex prime déjà plus
es sen tiel le ment la so cié té  ; elle se fait mi sé ra ble ment art clas sique  ;
de gau loise, d’eu ro péenne, d’in di gène, elle de vient grecque et ro‐
maine, de vraie et de mo derne, pseudo- antique » (Lo sa da Goya 1999 :
170). Les mêmes ju ge ments de va leur se sont por tés sur une par tie de
l’ar chi tec ture des an nées 1840 aux an nées 1890 :

25

Les édi fices de cette époque étaient dé con si dé rés par des ju ge ments
es thé tiques et mo raux qui les stig ma ti saient comme man quant to ta ‐
le ment d’ori gi na li té, le tout sur un vague fond d’in ter pré ta tion hé gé ‐
lienne, fai sant de l’His toire une tra jec toire im man qua ble ment scan ‐
dée par trois pé riodes : une pre mière faite d’ori gi na li té et d’au then ti ‐
ci té re pré sen tée par l’art an cien sui vie par une pé riode ba nale et in ‐
au then tique elle- même des ti née à être sau vée, en suite, par le mo ‐
der nisme. (…) Dans la condam na tion du XIX  siècle, le clas si cisme est
tou jours consi dé ré sous un jour po si tif, tan dis que le néo- gothique se
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di vise en une pre mière phase ac cep table, avant 1840, et une phase
in ac cep table en suite (Ste fan 2005).

Une par tie de l’ar chi tec ture du XIXe siècle est donc fus ti gée pour son
amour de l’éclec tisme et son ado ra tion pour les styles « néo ». Est- ce
à dire que l’on peut trou ver des si mi li tudes entre ce XIXe siècle et ces
néo- styles du XXIe siècle ? D’après Jean- Pierre Epron (1997), l’éclec‐ 
tisme tant dé crié in car nait avant tout une forme de li ber té, de mo‐ 
der ni té et de trans gres sion des règles mais il n’était pas au ser vice
d’un pro jet po li tique et cultu rel, contrai re ment à l’his to ri cisme, qui
trans po se rait cer taines va leurs du passé dans la so cié té contem po‐ 
raine. Pour tant, l’ar chi tec ture ré gio na liste par exemple, long temps
igno rée elle aussi du champ ar chi tec tu ral, et en vogue au XIXe et
dans la pre mière moi tié du XXe siècle, se ré fère clai re ment à la no‐ 
tion d’iden ti té. Un des ob jec tifs était bien de faire émer ger une ar chi‐ 
tec ture dans le but de re ven di quer une iden ti té lo cale 12, et ces élé‐ 
ments d’ar chi tec ture néo per met taient déjà d’ex pri mer sin gu la ri té et
dis tinc tion so ciale.
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Enfin, l’in té gra tion de ré fé rences à l’his toire et plus lar ge ment ce re‐ 
tour à l’his toire sont des pro cé dés cou rants et les théo ries ar chi tec‐ 
tu rales à ce sujet sont va riées et conflic tuelles  : les rap ports entre
concep tion ar chi tec tu rale et his toire, de puis le mi lieu des an nées
1970, ont pro duit qua rante ans de dé bats por tant prin ci pa le ment sur
la ré éva lua tion du mou ve ment mo derne et les dis cours néo- 
modernistes, post- modernistes etc 13.
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Dans le champ des Mo nu ments His to riques et de l’in ter ven tion sur
les édi fices an ciens, la pra tique du pas tiche, pour tant cri ti quée par
les chartes in ter na tio nales comme la Charte de Ve nise, est cou rante.
On parle alors d’in té gra tion, de conti nui té, d’har mo nie. A cette ha bi‐ 
tude sa vante, qui pré serve les formes, tech niques et savoir- faire an‐ 
ciens, s’op pose une ex ploi ta tion mer can tile « de la nos tal gie qui fait
sur gir des monstres », des quar tiers «  af fli geants » dis si mu lant leur
mé dio cri té par «  l’af fir ma tion de ré fé rences au passé, de forme ap‐ 
proxi ma tive  » qu’il faut s’ef for cer d’in ter pré ter sans les ri di cu li ser  »
(Jant zen 2007  : 48). Cer tains au teurs vont même jusqu’à af fir mer
qu’au jourd’hui, une grande part de la pro duc tion ar chi tec tu rale, face
aux lo giques mar ke ting, aux im pé ra tifs com mer ciaux et à la re con fi‐ 
gu ra tion de la com mande trans forment l’ar chi tecte en simple dé co ra‐
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teur et l’ar chi tec ture en mise en scène trans for mant de ce fait pro‐ 
fon dé ment la na ture même du tra vail ar chi tec tu ral, la meilleure
preuve étant que «  le re tour à des formes ou à des ty po lo gies pas‐ 
séistes ne (ré pondent) ef fec ti ve ment plus qu’à des sou cis dé co ra tifs
sans obéir à au cune né ces si té construc tive  » (Ge nard et Ber gi lez
2002). Il exis te rait donc un pas tiche ac cep table in tel lec tuel le ment et
un autre contre le quel on de vrait s’in sur ger.

Qu’en est- il des com munes qui optent pour une ar chi tec ture « néo »
au jourd’hui, le choix des formes n’étant ja mais ano din ? Quels sont les
ar gu ments avan cés par ses dé fen seurs ? Com ment sa lé gi ti ma tion se
construit dans un temps et un es pace so cial spé ci fique qui lui donne
une place, les moyens d’émer ger et d’être reçu ? Une ville – le Plessis- 
Robinson - et son maire œuvrent à son suc cès de puis main te nant
près de trente ans. La com mune du Plessis- Robinson est la pre mière
à avoir testé cette ar chi tec ture à grande échelle, son maire de 1989 à
2018, étant un de ses ar dents dé fen seurs. Fran çois Spoer ry, chef de
file de cette « ar chi tec ture douce » (Spoer ry, 1989) fut le pre mier ar‐ 
chi tecte de la ZAC cœur de ville et des pre miers im meubles « néo »
au Plessis- Robinson, une des places de la ville porte d’ailleurs son
nom 14. Xa vier Bohl, an cien col la bo ra teur de Fran çois Spoer ry a pris
sa suite et ren contre au jourd’hui un vif suc cès en Ile- de-France.
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4. Le la bo ra toire ar chi tec tu ral du
Plessis- Robinson
Au cours de re cherches an té rieures sur le thème de la dé mo li tion des
en sembles de lo ge ments du XXe siècle, nous nous sommes in té res‐ 
sées aux deux cités- jardins du Plessis- Robinson, et ce dès le début
des an nées 2000. Cette ville a ac cueilli la plus grande cité- jardins
construite par l’Of fice HBM de la Seine du rant l’entre- deux-guerres
puis dans l’im mé diat après- guerre, et a bé né fi cié de me sures de pro‐ 
tec tion à tra vers une ins crip tion au titre des Sites en 1986. Mais peu
en tre te nue et souf frant de cer tains dys fonc tion ne ments, elle a fait
l’objet au mi lieu des an nées 1990, d’un pro jet de démolition- 
reconstruction sou le vant de nom breux dé bats, tant sur le plan po li‐ 
tique que parmi les ar chi tectes, ceux- ci re con nais sant une va leur his‐ 
to rique et une qua li té in dé niable à l’ur ba nisme ra di cal ins pi ré du mo‐ 
der nisme al le mand d’Ernst May à Franc fort. En dépit des op po si tions,
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l’of fice dé par te men tal des Hauts- de-Seine, pro prié taire de la cité- 
jardins, pro cède en plu sieurs étapes à sa dé mo li tion. Cette dé mo li tion
s’ac com pagne d’une rhé to rique de dis qua li fi ca tion de la cité- jardins
dé si gnée dans le jour nal mu ni ci pal comme  une «  ano ma lie his to‐ 
rique » en tant que forme ur baine, d’un ur ba nisme so cial évo quant la
ban lieue rouge et le pou voir com mu niste, et de l’ar chi tec ture mo‐ 
derne et des ar chi tectes en gé né ral en n’épar gnant qu’une poi gnée
d’ini tiés. L’Of fice lance un grand concours d’ar chi tec ture in ti tu lé « la
cité- jardins de l’an 2000  ». Mais l’in flexion mo der niste prise par le
pro jet est re mise en ques tion par son maire en 1989, Phi lippe Pe me‐ 
zec. Une nou velle cité- jardins est des si née alors par Xa vier Bohl, cité- 
jardins qui trouve son in car na tion dans une forme ur baine et des
styles ar chi tec tu raux « néo ». Elle re prend aussi une par tie des at tri‐ 
buts tra di tion nels de la cité- jardin : mul ti pli ca tion du ré seau de che‐ 
mi ne ments pié tons, pré sence de la na ture, ab sence de pri va ti sa tion
des cœurs d'îlots même si la ré si den tia li sa tion de chaque opé ra tion y
est mar quée  ; pré sence de com merces et d’équi pe ments et créa tion
de re pères ur bains  ; ré fé rence à la tra di tion pit to resque de style
anglo- normand, une ré fé rence aban don née au mo ment de la réa li sa‐ 
tion de la cité haute, dans les an nées 1930. De nou veaux équi pe ments
voient le jour, une école construite par Marc et Nada Breit man et
deux équi pe ment construits par Jean- Christophe Paul  : un mar ché
dans un style néo- XIXe ins pi ré par les Halles de Bal tard et un Pa lais
des arts digne d’un temple an tique et d’une villa pal la dienne. Enfin, la
der nière étape a été d’ha biller et re dé co rer les an ciennes barres de la
cité- jardins épar gnées par la dé mo li tion, à l’oc ca sion de leur amé lio‐ 
ra tion ther mique en les pa rant d’élé ments pui sés dans l’ar chi tec ture
clas sique  : cor niches, fron tons, en ta ble ments, etc. ornent dé sor mais
des construc tions des an nées 1950-1960. Les fa çades bé né fi cient
d’ajouts dé co ra tifs comme des garde- corps en fonte, des co lonnes,
cha pi teaux, en ca dre ments de fe nêtres. Des pa re ments rai nu rés sont
ajou tés aux pieds des im meubles, des co lo ris pas tels et blancs
rythment les bâ ti ments, les halls d’en trées sont re tra vaillés dans le
même style. Ces barres, res tées dans le champ du lo ge ment so cial, ne
se dé marquent plus du reste du centre- ville néo- traditionnel. L’ar gu‐ 
ment est de ma gni fier une ar chi tec ture or di naire en la do tant d’élé‐ 
ments ar chi tec tu raux qui, dans les images men tales, sont ré ser vés et
font ré fé rence à des édi fices pres ti gieux, uniques, sin gu liers. Les der‐ 
niers bâ ti ments res tants sont ca chés en cœur d'îlot par de nou veaux



Quelle discordance des temps fabriquons-nous ? Le succès des styles « néo » architecturaux, décors et
projet de société dans le Grand Paris

Licence CC BY 4.0

fronts bâtis. Le cœur de ville et la nou velle cité- jardins, mais aussi de
nou veaux quar tiers du Plessis- Robinson, consti tuent une ex po si tion à
ciel ou vert de ces dif fé rents styles « néo » s’ex pri mant au jourd’hui.

5. Pro fanes et po li tiques ver sus
ini tiés face aux néo- styles ?
Cette ar chi tec ture ré si den tielle «  néo  » est qua si ment ab sente des
lieux de débat et d’en sei gne ment de cette dis ci pline. Jacques Lucan
(2000 : 186) sou ligne au début des an nées 2000 l’exis tence d’une dis‐ 
tor sion entre l’ar chi tec ture reçue et re con nue dans le champ ar chi‐ 
tec tu ral et l’exis tence d’une ar chi tec ture in vi sible, « des ar chi tec tures
qui nous donnent (…) rendez- vous, mais aux quelles nous po sons des
la pins, que nous n’al lons pas voir, que nous autres ar chi tectes, né gli‐ 
geons et igno rons, fai sant sem blant de ne pas re gar der ». Pour tant, il
s’étonne de cet «  in croyable dé fer le ment néo- classique, néo- 
haussmannien, néo- villageois, néo- rural, (…) d’au tant plus sur pre nant
qu’il passe gé né ra le ment in aper çu, des mé dias et de la presse spé cia‐ 
li sée, n’of frant ses images qu’aux pu bli ci tés des an nonces im mo bi‐ 
lières » (Lucan 2000 : 186). Quand elle est évo quée dans le champ ar‐ 
chi tec tu ral, elle est cri ti quée et mar gi na li sée, dé voi lant ainsi les res‐ 
sorts de la lé gi ti mi té ou de l'in va li da tion.
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Trois hy po thèses peuvent ex pli quer ce manque de lé gi ti mi té, qui ré‐ 
vèle aussi un champ ar chi tec tu ral ti raillé par plu sieurs re gistres de
va leurs et de ré gimes de jus ti fi ca tions. Pre miè re ment, elle ne consti‐ 
tue pas une ar chi tec ture d’au teur  : elle est as so ciée à la fi gure de
l’architecte- prestataire-marchand plu tôt qu’à celle de l’architecte- 
artiste. Cette der nière pos ture au jourd’hui lar ge ment idéa li sée se se‐ 
rait consti tuée pen dant les an nées 1980 et consti tuait à s’ap puyer sur
la com mande pu blique et no tam ment celle du lo ge ment so cial pour
faire œuvre tout en se re ven di quant en ré sis tance. Cet éli tisme a
contri bué à construire la re pré sen ta tion d’une fi gure hé roïque : celle
de l’architecte- auteur, in dé pen dant des lois du mar ché  » (Nivet et
Vio leau 2012). Cette pro duc tion en cou ra gée par cer tains maîtres
d’ou vrage fut lar ge ment re prise dans les re vues d’ar chi tec ture, es sen‐ 
tielles dans la consti tu tion de l’ima gi naire ar chi tec tu ral. A l’in verse,
l’ar chi tec ture néo- traditionnelle re lève de la pro mo tion pri vée, af‐ 
firme son as pect mer can tile, ré pon dant ex pli ci te ment non pas seule‐
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ment à une com mande mais à une de mande et à un mar ché. Que ce
soit dans le cadre du lo ge ment so cial ou dans le cadre de la com‐ 
mande pri vée, les au teurs dis pa raissent au pro fit du com man di taire.

Deuxiè me ment, c’est une ar chi tec ture qui re ven dique s’ins pi rer du
passé, voire de l’imi ter alors que le XXe siècle a lar ge ment promu les
va leurs d’in no va tion, d’ori gi na li té, de nou veau té et de créa ti vi té (La‐ 
porte 2018). Pour Va lé ry Di de lon (2017 : 65), « dans le monde de l’ar‐ 
chi tec ture, l’en thou siasme pour l’in no va tion est gé né ra le ment pro‐ 
por tion nel au rejet de l’imi ta tion » 15. Ces dé trac teurs dé noncent donc
une ar chi tec ture de «  parc d’at trac tion  », un pas tiche… dont le re‐ 
cours est la « pre mière forme de re non ce ment à l’ar chi tec ture » (La‐ 
pierre, 2000  : 133), ré sul tant de la quête d’une conti nui té ur baine et
pro dui sant, à terme, la perte de l’in té gri té de sa forme propre. Au- 
delà de la ques tion du ga ba rit ou de l’ali gne ment, c’est la ques tion de
la ma té ria li té et de l’écri ture même du bâ ti ment qui se pose. Cette ar‐ 
chi tec ture in car ne rait une forme de tra hi son de l’his toire, en in ven‐ 
tant un passé, et une tra hi son de l’his toire de l’ar chi tec ture en men‐ 
tant sur des styles, des ma té riaux, une an cien ne té etc.
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Troi siè me ment, cette ar chi tec ture s’as sume à la fois comme pro duit
et pro jet so cial “néo li bé ral”. A tra vers des fi gures si gni fiantes, l’ob jec tif
n’est pas de loger le plus grand nombre, mais d’être à la fois au ser vice
d’un mar ke ting com mer cial et d’être adres sé avant tout à des ca té go‐ 
ries so ciales re la ti ve ment ai sées. La lé gi ti mi té de l’ar chi tec ture ne se‐ 
rait plus fon dée sur une cer taine concep tion de l’in té rêt gé né ral mais
de vien drait un simple outil, un ins tru ment au ser vice d’une iden ti té
sin gu lière fan tas mée pour l’in ves tis se ment éco no mique et des po pu‐ 
la tions choi sies. Elle per met trait aux pro mo teurs - et aux maires - de
se dé mar quer dans un mar ché im mo bi lier concur ren tiel et se ré su‐ 
me rait à un simple ar gu ment de vente.

34

Mais la plu part du temps, cette ar chi tec ture n’est pas évo quée et ne
fait pas l’objet de dé bats, per çue comme un non- sujet car une « non- 
architecture » à quelques ex cep tions près 16.

35

Ce manque de lé gi ti mi té par le mi lieu pro fes sion nel et le faible suc cès
d’es time au sein du champ ar chi tec tu ral est au jourd’hui contre ba lan‐ 
cé par un ré seau in ter na tio nal par ti cu liè re ment actif pro mou vant
cette mor pho lo gie et cette ar chi tec ture his to ri ciste par tout dans le
monde - l’ar chi tec ture néo tra di tion nelle ayant des vi sées uni ver ‐
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selles - à tra vers le mou ve ment amé ri cain du New Ur ba nism ins ti tué
en 1993, for ma li sé dans une charte en 1996, dont Léon Krier fut l’un
des contri bu teurs im por tants (Du puis, 2009) 17. Elle est aussi ré com‐ 
pen sée par des prix, no tam ment le prix eu ro péen Phi lippe Rot thier -
ob te nu en 2008 par le Plessis- Robinson, sous la pré si dence du Jury
de Mau rice Culot, pour la “meilleure opé ra tion de re nais sance ur‐ 
baine dans une ville de ban lieue”, et par Val d’Eu rope pour la
“meilleure nou velle ville”, les éle vant ainsi au rang de mo dèle 18. Le
Plessis- Robinson re çoit aussi le grand prix eu ro péen de l’ur ba nisme
en 2012. A l’échelle de la France, cette ar chi tec ture est pro mue par
une po li tique édi to riale ef fi cace et ré fé ren cée 19 et sur tout par un ré‐ 
seau d’élus convain cus 20.

6. Le suc cès des néo- styles, ré vé ‐
la teur des va leurs de notre
temps ?
Com ment ex pli quer un tel suc cès ?37

Qua li fiés de « pas tiche », de « Dis ney lan di sa tion  » par le monde ar‐ 
chi tec tu ral, ces mor ceaux de ville n’ont à l’in verse aucun mal à trou‐ 
ver leurs ac qué reurs. Cet abîme qui pa raît sé pa rer les ar chi tectes des
« pro fanes » en ma tière de goût ar chi tec tu ral est une ques tion ré cur‐ 
rente et lar ge ment dé bat tue de puis ces vingt der nières an nées.
Comme le sou ligne Guy Tapie (2018 : 8) dans son der nier ou vrage :

38

le pas sant et l’ar chi tecte parlent des mêmes édi fices, ont en com mun
de vivre dans la même so cié té, mais ne par tagent pas la même ver ‐
sion de l’his toire. Tous deux savent pour tant, consciem ment et in ‐
cons ciem ment, que l’ar chi tec ture est ir ré duc ti ble ment at ta chée à
l’iden ti té des so cié tés et des cultures.

Mo nique Eleb et Jean- Louis Vio leau (2004 : 9) montrent que l’op po si‐ 
tion « ini tiés ver sus non- initiés » s’avère dans le do maine de l’ar chi‐ 
tec ture de l’ha bi tat en core plus com plexe (…) L’ar chi tec ture est ainsi
ré gu liè re ment in ves tie et mise en cause par des po si tions hé té ro‐ 
doxes. » Les uns conçoivent, les autres ha bitent, et tous se sentent lé‐ 
gi time de for mu ler un ju ge ment.
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Cette ca pa ci té ou non de “par ler” au plus grand nombre consti tue
une autre ligne de frac ture entre dé fen seurs et pour fen deurs de cette
ar chi tec ture : les pre miers jus ti fiant leurs choix sty lis tiques par la vo‐ 
lon té de s’adres ser à tous, l’ar chi tec ture de ve nant ainsi une sorte de
lan gage po pu laire, en trans cri vant des élé ments connus de tous qui
font signe. Il y au rait une “force du goût”, des “fi dé li tés es thé tiques”
(Aga cins ki, 2000) qui at ta che raient les in di vi dus à cer taines formes
ar chi tec tu rales, une té na ci té des cri tères es thé tiques. Cet effet d’at‐ 
ta che ment af fec tif donne au concept d’ana chro nisme en ar chi tec ture
un conte nu sen sible, cette fixa tion es thé tique pou vant fa vo ri ser une
im pres sion de sta bi li té ou gé né rer des “ri gi di tés no cives”. Face à ces
fixa tions, les no tions de “chan ge ment” et d’in no va tion, par ti cu liè re‐ 
ment po si tives en ar chi tec ture, se heurtent aussi à une peur du chan‐ 
ge ment par la perte des re pères, voire une perte de va leurs. Pour
Aline Bra chet (2009 : 53-54), « d’un point de vue es thé tique, les mo‐ 
dé na tures en fa çade semblent cor res pondre au goût do mi nant. Du
point de vue des usages, la di ver si té pro duite par cette ar chi tec ture
per met de pos sé der une ha bi ta tion unique re con nais sable parmi les
autres. Enfin d’un point de vue so cial, cet ur ba nisme pit to resque per‐ 
met des che mi ne ments, des ar rêts, des ren contres ».
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De plus, cette ar chi tec ture ne re le vant pas d’un passé his to rique et de
styles ar chi tec tu raux pré cis, elle ne re quiert au cune connais sance
mais fait appel à l’émo tion et à une mé moire col lec tive qui n’a pas
pour res sort la vé ri té his to rique ou la connais sance du lieu. L’évo ca‐ 
tion d’un passé gé né rique suf fit. L’ob jec tif est d’abord de sus ci ter
l’émo tion : « le grand pu blic, s’il est sou vent ca pable de dis tin guer une
ar chi tec ture au then ti que ment his to rique, plé bis cite lar ge ment le pit‐ 
to resque en gen dré par les re cons truc tions ou les pas tiches au dé tri‐ 
ment de l’ar chi tec ture contem po raine, jugée moins si gni fiante et
moins sus cep tible de pro vo quer une émo tion ar tis tique  » (Da niel J.
Levi, 2005  : 148). Cette ar chi tec ture ne se contente pas d’in for mer,
elle veut "par ler" aussi au plus grand nombre. C’est une des rai sons de
son suc cès aussi bien chez les usa gers que dans le champ de la maî‐ 
trise d’ou vrage et des élus, et une des rai sons de son rejet dans le
monde de l’ar chi tec ture, ces dé trac teurs la qua li fiant de “po pu liste” et
de conser va trice.
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On peut évi dem ment ba layer cette ar chi tec ture d’un re vers de la
main en la ren voyant dans le camp d’une mar chan di sa tion crois sante
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de la so cié té et d’une ré ponse sans prise de risque de la part de pro‐ 
mo teurs face à une de mande cap tive et à des élus peu sen si bi li sés à
l’ar chi tec ture. Cela ré dui rait ce phé no mène à une simple conjonc ture
et à un effet de contexte. Nous pou vons faire l’hy po thèse rai son nable
que ces néo- styles sé duisent car ils se trouvent en adé qua tion avec
cer taines va leurs par ta gées dans la so cié té contem po raine et ce, à
plu sieurs échelles : l’im por tance d’être re con nu comme in di vi du sin‐ 
gu lier à tra vers la va rié té de l’ar chi tec ture, d’être va lo ri sé par une ar‐ 
chi tec ture qui fonc tionne comme un mar queur so cial gra ti fiant et qui
entre plei ne ment dans un pro ces sus de dis tinc tion en fai sant ré fé‐ 
rence clai re ment à des groupes so ciaux su pé rieurs qu’il s’agisse d’un
style néo- haussmannien ou plus ré cem ment d’un style néo- art déco.
L’ar chi tec ture a une fonc tion si gni fiante et une des fonc tions de l’or‐ 
ne ment est celle de la mise en va leur : « l’or ne ment pos sède cet em‐ 
ploi tri vial d’ex po si tion de la for tune : on orne pour en ri chir un édi fice
et mon trer qu’on pos sède cette ri chesse.  » (But ler 2015 76-77).
Comme le vê te ment, « il y a un enjeu iden ti taire très im por tant dans
l’or ne ment et le vê te ment (…) L’or ne ment existe donc comme une né‐ 
ces si té d’af fi chage, d’ap par te nance, et pas du tout de ma nière fonc‐ 
tion nelle ou uti li taire. Son rôle est d’au tant plus im por tant que l’ar‐ 
chi tec ture est un art peu nar ra tif » (But ler 2015 81-82). Enfin, l’envie
de pou voir dé ve lop per, voire de ga ran tir par l’achat d’un lo ge ment à
un coût re la ti ve ment élevé, des so cia bi li tés choi sies et une forme
d’entre- soi est pré pon dé rante mais n’est pas par ti cu lière à ces quar‐ 
tiers.

Du point de vue des ar chi tectes, si l’on quitte le monde du dis cours
pour celui du pro jet, les lignes de frac ture sont bien moins claires.
Quand nous cher chons l’iden ti té des ar chi tectes qui adoptent ces
styles « néo » en Ile- de-France, nous no tons ra pi de ment que cer tains
en font leur marque de fa brique et dé fendent ces styles – dont Léon
Krier et Mau rice Culot, Marc et Nada Breit man, Xa vier Bohl – cer tains
construisent en France mais ont aussi d’énormes mar chés à des
échelles in com pa rables en Chine, Rus sie à l’ins tar de Do mi nique
Hert zen ber ger et l’agence Paris Clas si cal Ar chi tec ture… et enfin
beau coup d’autres passent al lè gre ment d’une écri ture “mo derne” à
des styles «  néo  » selon les vi sions des maires, s’adap tant aux
concours et aux com mandes.
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Enfin, du côté des élus, Phi lippe Pe me zec nous donne quelques clés
de lec ture. Pour lui, l’adop tion de ces styles « néo » marque celui d’un
triple refus. Le pre mier est le refus d’une cer taine vi sion de la ban‐ 
lieue comme « non- ville », « un es pace ur bain qui n’a pas de sens »,
« mar qué par un dé fi cit ur ba nis tique et la mi sère so ciale ». C’est ainsi
que pour lui, « pour ga gner la ba taille de la ré no va tion ur baine, il faut
re cons truire la ville sur les dé combres de la ban lieue  » (Pe me zec
2007 : 65). Le se cond refus s’ex prime sous la forme d’un vé ri table ma‐ 
ni feste contre les ar chi tectes, dans une rhé to rique dé sor mais clas‐ 
sique op po sant peuple et élite : « Près des trois quarts des ha bi tants
pré fèrent ha bi ter un bâ ti ment de type clas sique, alors que la plu part
des ar chi tectes construisent des im meubles mo dernes ! Pour quoi ce
dé ca lage  ? Pour quoi les ar chi tectes ne construisent- ils pas de bâ ti‐ 
ments ré pon dant aux at tentes et aux rêves de ceux qui vont les ha bi‐ 
ter ? Es sen tiel le ment parce que les ar chi tectes qui réa lisent une com‐ 
mande pu blique (…) ont une clien tèle cap tive, qui n’a pas d’autre choix
que d’ac cep ter l’ar chi tec ture qu’on lui im pose » (Pe me zec 2007 : 83-
84). Une grande par tie de la pro fes sion au rait donc perdu de vue sa
mis sion so ciale et po li tique  : «  trop d’ar chi tectes mé prisent le bon‐ 
heur des gens » (Pe me zec 2009). A l’in verse, ces styles néo se raient
adop tés par les «  bons ar chi tectes  », ceux qui ne sou haitent pas
d’abord lais ser leur trace, et dont l’ar chi tec ture prend ra cine dans la
tra di tion, dans l’his to ri ci té, dans le passé consti tuant un uni vers re‐ 
fuge. C’est une ar chi tec ture qui per met «  de rat tra per l’his toire  »,
c’est- à-dire de gom mer son passé com mu niste as so cié à une cer taine
forme d’ur ba nisme, d’édi fier « un vé ri table quar tier de ville tel qu’il se
se rait dé ve lop pé na tu rel le ment au XIXe siècle et au XXe siècle si le
Plessis- Robinson avait connu une crois sance nor male, par cercle
concen trique au tour du vil lage ori gi nel » (Pe me zec 2007 : 47). Il per‐ 
met ainsi « d’éli mi ner tout élé ment de contra rié té que la ville pour rait
por ter en elle » (Pe me zec, 2009). Ce récit de ville, fait d’ef fa ce ment et
de dé mo li tion, de re lec ture du pa tri moine et du passé au tour d’ob jets
consen suels et de l’image du vil lage 21, de formes ur baines et d’ar chi‐ 
tec ture contem po raine dans ces styles néo per met, comme l’ex prime
Mau rice Culot, de fé dé rer une po pu la tion au tour d’un pro jet ur bain et
po li tique, de pré sen ter une image idéa li sée de la ville, une com mu‐ 
nau té sans conflit.
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Conclu sion
Res tés des exemples iso lés, au jourd’hui Val d’Eu rope, Pu teaux et le
Plessis- Robinson ont fait école de puis les an nées 1990. Plu sieurs di‐ 
zaines de villes sont en train de se trans for mer en faux quar tiers an‐ 
ciens, grâce à l’em ploi de ces styles « néo ». Si cette ar chi tec ture ren‐ 
contre un si grand suc cès, c’est qu’elle ré pond bien à un cer tain
nombre d’at tentes et ren voie à un sys tème de va leurs et de re pré sen‐ 
ta tions propre à notre époque. Ce suc cès s’ex plique par la ren contre
fa vo rable entre un contexte éco no mique mar qué par une aug men ta‐ 
tion des prix de l’im mo bi lier et du fon cier, une po li tique éta tique du
lo ge ments fa vo ri sant l’ac ces sion, la construc tion de lo ge ments dé fis‐ 
ca li sés par le privé et la den si té, un monde de l’ar chi tec ture ti raillé
entre ré gime de sin gu la ri té et ré gime de com mu nau té qui étouffe
une par tie des dé bats, et des maires bâ tis seurs/re cons truc teurs sou‐ 
hai tant chan ger l’image de leur ville et gom mer leur passé de « ville
de ban lieue » et de ville- dortoir. Ces maires sont en quête d’at trac ti‐ 
vi té éco no mique et so ciale en prô nant la “mixi té” dans des com munes
ayant par fois des taux éle vés de lo ge ments so ciaux, et un sys tème de
va leurs prô nant la dis tinc tion, la sé cu ri té, la sin gu la ri té, le local. Ils
sou haitent trou ver dans cet his to ri cisme un moyen de re trou ver une
ur ba ni té my thi fiée.
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Mais pour nous c’est aussi le signe de l’aban don des idéaux d’un cer‐ 
tain ur ba nisme et d’une ar chi tec ture so ciale tels que l’en ten dait Henri
Sel lier par exemple. Pour mé moire, rap pe lons les ob jec tifs de l’Of fice
d’HBM de la Seine qui consis taient dans l’entre- deux-guerres à :
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édi fier les ag glo mé ra tions propres à as su rer le dé con ges tion ne ment
de la ville de Paris et de ses fau bourgs, et à ser vir d’exemple aux lo ‐
tis seurs qui, de puis trente ans, ont lit té ra le ment sa bo té la ban lieue. Il
tend à mon trer com ment tout en te nant compte des condi tions éco ‐
no miques et mo rales de la vie ur baine, il est pos sible d’as su rer à la
po pu la tion la bo rieuse, ma nuelle et in tel lec tuelle, un lo ge ment pré ‐
sen tant le maxi mum de confort ma té riel, des condi tions hy gié niques
de na ture à éli mi ner les in con vé nients des grandes villes et des
modes d’amé na ge ment es thé tiques contras tant sin gu liè re ment avec
la hi deur des for mules trop gé né ra le ment pra ti quées (Sel lier 1998 :
85).
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Cette ar chi tec ture est bien em ployée aussi dans le cadre du lo ge ment
so cial et de l’ac ces sion so ciale à la pro prié té, à Cla mart par exemple,
mais cela ne re pré sente qu’une toute pe tite par tie de la pro duc tion
to tale et nous sommes très éloi gnés de ce pro jet ur bain, so cial et po‐ 
li tique à l’échelle d’un Grand Paris.
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Un des der niers pa ra doxes ré side enfin dans le fait que cer tains ar‐ 
chi tectes his to ri cistes des an nées 1970-1980 se pla çaient clai re ment
du côté des luttes ur baines à l’image de l’Ate lier de re cherche et d’ac‐ 
tions ur baines (ARAU) qui s’op po sait à la dé mo li tion des quar tiers his‐ 
to riques par les pro mo teurs (Dou cet 2018). Pour Mau rice Culot (2017 :
24), ce sont bien ces «  luttes ur baines (qui) re mirent en selle la ville
tra di tion nelle comme lieu par ex cel lence du mé lange so cial et de la
dé mo cra tie par ti ci pa tive  ». A cette époque, leurs ré fé rences étaient
Ma nuel Cas tells et Henri Le febvre : le re tour à l’his toire fonc tion nait
donc en lien avec « le droit à la ville ». Au jourd’hui, ces choix, fa vo ri‐ 
sés par les tra vaux ti ta nesques du Grand Paris, en traînent la dé mo li‐
tion de plu sieurs mil liers lo ge ments – sou vent so ciaux – et in carnent
plu tôt l’ex pres sion ma té rielle d’une sé man tique au tour d’une so cié té
en quête de va leurs et re pères, quitte à les dé con tex tua li ser dans l’es‐ 
pace et dans le temps.
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Fi gure 1. Le Blanc- mesnilois n°79 jan vier 2018 co pyHD.

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/3807/img-1.jpg
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Fi gure 2. Pu teaux Infos mars 2017 n°302 co pyHD.

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/3807/img-2.jpg
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Fi gure 3. L'Haÿ les roses Jour nal mu ni ci pal Juillet- aout 2019 pHD.

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/3807/img-3.jpg
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Fi gure 4. Une barre _rha billée_ au Plessis- Robinson.

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/3807/img-4.jpg
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Fi gure 5. Ad di tion des em prunts ar chi tec tu raux le plessis- Robinson.

Fi gure 6. Site in ter net de la ville de Cla mart Pro jet Le Nôtre copy.

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/3807/img-5.JPG
https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/3807/img-6.jpg
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Fi gure 7. Site in ter net de la ville de Cla mart. Pro jet Le Nôtre Agence Daudré- 

Vignier.co pyHD.

Fi gure 8. Le pa lais des arts Ples sis Ro bin son. arch. Jean- Christophe Paul.

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/3807/img-7.jpg
https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/3807/img-8.JPG
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1  Nous pou vons citer entre autres les tra vaux d’Anne De barre (1998 et 1999),
Mo nique Eleb (2005), So line Nivet (2006), Jean- Louis Vio leau, Oli vier Cha‐ 
doin (2014), Paul Ci tron (2016) ou Vé ro nique Biau (1992, 2020). So line Nivet
est une des pre mières à évo quer la marque dé po sée Les quar tiers hauss‐ 
man niens de Co ge dim.

2  Une ra pide re cherche sur les sites im mo bi liers (as so ciant les mots ar chi‐ 
tec ture clas sique + im mo bi lier + Grand Paris) et les jour naux mu ni ci paux
montrent l’im por tance quan ti ta tive de cette ar chi tec ture et sa pro li fé ra tion
dans des villes aux his toires et géo gra phies très dif fé rentes. Aux territoires- 
laboratoires du Plessis- Robinson, de Pu teaux et Val d’Eu rope, une grande
par tie des villes du Grand Paris et plus gé né ra le ment de l’Ile- de-France sont
concer nées, au point de trans for mer es thé ti que ment cer taines villes de ma‐ 
nière consi dé rable à l’ins tar d’Issy- les-Moulineaux, Neuilly- Plaisance, Cla‐ 
mart, Rosny- sous-Bois, Le Blanc- Mesnil, L’Hay- les-Roses, Livry- Gargan etc.

3  Na mias (Oli vier), « Ré gio nal 2015  : LR Ile- de-France ins tru men ta lise l’ar‐ 
chi tec ture pour faire cam pagne, D’A, no vembre 2015  ; De gioan ni (Jacques- 
Franck), «  Le mou ve ment des ar chi tectes s’in surge contre Va lé rie Pé‐ 
cresse », Le Mo ni teur, dé cembre 2015. Vin cen don (Si bylle), Nos tal gie : cours
de rat tra page pour Va lé rie Pé cresse », Li bé ra tion, 17 dé cembre 2015.
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4  L’exemple du Plessis- Robinson se dis tingue de Val d’Eu rope, se cond la‐ 
bo ra toire de l’ar chi tec ture néo- traditionnelle par plu sieurs points. Val d’Eu‐ 
rope, prin ci pa le ment édi fié sur des terres vierges, se trouve sous l’in fluence
di recte de la Dis ney De ve lop ment Com pa ny qui four nit aux opé ra teurs un
ca hier des charges pré cis. Ses équi pe ments échap pant à ses di rec tives, ils
adoptent un lan gage contem po rain. L’ar chi tec ture néo du Plessis- Robinson
est due prin ci pa le ment à l’in fluence de deux hommes : Phi lippe Pe me zec et
Fran çois Spoer ry, le concep teur de Port Gri maud, qui des sine les pre mières
in ten tions. Ces plans sont en suite re pris par un de ses col la bo ra teurs : Xa‐ 
vier Bohl. Les équi pe ments, école, mai son de la culture, mar ché adoptent
ces formes “néo”. Ces choix ont en gen dré la dé mo li tion de plu sieurs mil liers
de lo ge ments. Il sem ble rait que les pre miers plans du Plessis- Robinson aient
de van cé d’une courte tête ceux de Val d’Eu rope (Lupo et Ba dia ni, 2019).

5  La pre mière cité- jardins du Plessis- Robinson (cité basse- 217 lo ge ments)
fut construite par l’OPHBM de la Seine et l’ar chi tecte Mau rice Payret- 
Dortail en 1924-1925. La se conde tranche, com po sée de 1967 lo ge ments, fut
construite entre 1931 et 1937 par les ar chi tectes Paul Demay et Paul Fes toc.
Elle fut pro té gée au titre des Sites par un ar rê té du 22 jan vier 1986, ce qui
n'em pêche pas la dé mo li tion de la ma jo ri té de ses bâ ti ments au cours des
an nées 2000.

6  - Cf Ri coeur (1996, np)  : « L'ar chi tec ture se rait à l'es pace ce que le récit
est au temps, à sa voir une opé ra tion confi gu rante  ; un pa ral lé lisme entre
d'une part construire, donc édi fier dans l'es pace, et d'autre part ra con ter,
mettre en in trigue dans le temps. »

7  Nous ne voyons qu’un seul exemple pou vant en trer fran che ment dans
cette ca té go rie : l’édi fi ca tion ac tuelle du châ teau de Gué de lon qua li fiée par
ses concep teurs comme la “construc tion d’aven ture mé dié vale du XXIe
siècle”.

8  L’ana chro nie nar ra tive en lit té ra ture dé signe des dis cor dances entre
l’ordre de l’his toire et celui du récit, l’ordre dé si gnant le rap port entre la
suc ces sion des évé ne ments dans l’his toire et leur dis po si tion dans le récit,
un nar ra teur pou vant choi sir de pré sen ter les faits dans l’ordre où ils se sont
dé rou lés, selon leur chro no lo gie réelle, ou bien il peut les ra con ter dans le
désordre. Dans le cadre du désordre chro no lo gique dans le récit, il existe
pour Ge nette deux types d’ana chro nie  : L’ana lepse où le nar ra teur ra conte
après- coup un évé ne ment sur ve nu avant le mo ment pré sent de l’his toire
prin ci pale et la pro lepse où le nar ra teur an ti cipe des évé ne ments qui se pro‐ 
dui ront après la fin de l’his toire prin ci pale. Ce pont entre lit té ra ture et ar ‐
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chi tec ture au tour de l’ana chro nisme se rait à ap pro fon dir. Dans l'ar chi tec‐ 
ture néo tra di tion nel, le “récit” est un mot cou rant, le récit dé si gnant une
his toire des lieux qui au rait pu exis ter. Ces deux dis ci plines par tagent aussi
des ob jec tifs com muns : tra vailler l’émo tion du lec teur/ré cep teur.

9  Deux prin ci paux théo ri ciens de l’ar chi tec ture néo tra di tion nelle sont
Léon Krier et Mau rice Culot. Leurs par cours et la dif fu sion de leur doc trine
ont été re tra cés par Blaise Du puis (2017). Ils se ren contrent à la fin des an‐ 
nées 1970 au tour des luttes ur baines à La Cambre en Bel gique et sont si gna‐ 
taires de la Dé cla ra tion de Pa lerme en 1978. Le Prince Charles leur pro pose
à tous deux d’en sei gner dans son Ins ti tut d’ar chi tec ture, et à Krier de de ve‐ 
nir l’ar chi tecte en chef de Pound bu ry. Ce der nier par ti cipe à la créa tion du
CNU en 1993 puis tous les deux sont sé lec tion nés comme ar chi tectes par la
Walt Dis ney Com pa ny pour Val d’Eu rope.

10  Pour des études com plètes de Val d’Eu rope, cf. entre autres Ba bou let
(Luc) dir., Ter ri toires des signes : la leçon de Marne- la-Vallée, Rap port de re‐ 
cherche BRAU, Ecole d’ar chi tec ture de Marne- La-Vallée et Ob ser va toire de
la condi tion sub ur baine, 2008, no tam ment les ar ticles de Cha bard (Pierre( :
« l’a- suburbia : l’ar chi tec ture comme em blème à Val D’Eu rope (1987-2007) »
et Jean- Philippe An toine, “Marne- la-Vallée : signes des temps” ; Do mi nique
Ma ri nov, Val d’Eu rope, nais sance d’une ville, Eu ro dis ney sca, 2007  ; Ha cène
Bel mes sous, Le nou veau bon heur fran çais ou le monde selon Dis ney, Paris,
L’Ata lante, 2009  ; Clé ment Orillard et An toine Picon (dir), Marne- la-Vallée,
ville nou velle, ville du rable, Mar seille : édi tions Pa ren thèses, 2012.

11  https://www.valleesud- amenagement.fr/2020/03/11/projet- le-notre-a-
clamart-lequipe-de-maitrise-doeuvre-de-loperation-de-construction-desi
gnee/

12  Sur l’ar chi tec ture ré gio na liste, sa dif fu sion et sa dé mo cra ti sa tion, cf.
entre autre Vi ga to (1994)  ; Loyer (2001)  ; Os tro wets ky et Bor dreuil (1980)  ;
Bi dart (2007).

13  Sur la post- modernité, cf. Bonny (2004)  ; Sur les liens du post- 
modernisme et l’ar chi tec ture, la lit té ra ture est abon dante. cf. entre autres
Jenks (1977) ; Ja me son (2007 1  éd. US 1991) ; Voyé (2003).

14  Dans un en tre tien pu blié dans Le Mo ni teur, Phi lippe Pe me zec ex plique
ra pi de ment com ment il fut sé duit par les des sins de Fran çois Spoer ry et
ins pi ré par les prin cipes ar chi tec tu raux dé fen dus par le Prince Charles (Vio‐ 
leau, 2009).

ère
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15  Dans le même nu mé ro est re pris un ar ticle de Léon Krier, « La mo der ni té
de l’ar chi tec ture tra di tion nelle », (1  éd. 1998), pp. 75-77.

16  Une ex cep tion no table est un ar ticle plu tôt po si tif d’Isa belle Coste et
David Or bach (2008) in sis tant sur la va rié té de l’ar chi tec ture qu’offrent ces
styles as so ciés : « on per çoit une in té res sante mé thode de com po si tion du
passé : la va rié té. La va rié té des cou leurs, des dif fé rences de hau teurs, des
di men sions, des ni veaux, des ma té riaux, des styles  » … mais ajoute «  évi‐ 
dem ment à la longue cette va rié té de vient mo no tone, parce que l’on sent
quand même re ve nir les mêmes ef fets de cou leur, de dé tails, de re liefs ».

17  Ce mou ve ment et la cir cu la tion de ses prin cipes et de sa doc trine fut
ren for cé par la créa tion en 2002 de l’In ter na tio nal Net work for Tra di tio nal
Buil ding et en 2003 par le Conseil pour l’Ur ba nisme Eu ro péen (Du puis,
2009). Le new ur ba nism amé ri cain est avant tout un mo dèle d’ur ba nisme vi‐ 
sant à trou ver une al ter na tive à l’éta le ment ur bain. C’est un mou ve ment in‐ 
fluen cé en par tie par la doc trine de la ville tra di tion nelle eu ro péenne por tée
par Léon Krier. Aux Etats- Unis, il s’agit avant tout de re nou ve ler la concep‐ 
tion des lo tis se ments en fa vo ri sant la com pa ci té, en ré ha bi li tant l’échelle du
pié ton, et en re va lo ri sant les es paces pu blics. Sur l’his toire du New Ur ba‐ 
nism amé ri cain, cf. Cynthia- Ghorra-Gobin, La théo rie du New Ur ba nism  :
pers pec tives et en jeux, Paris, DGUHC, 2006.

18  Ce prix avait été ob te nu par Fran çois Spoer ry pour le vil lage de Gas sin en
1998.

19  Cf. l’ou vrage ré cent de Mau rice Culot et William Pes son  : Le Plessis- 
Robinson. Art nou veau, art déco, re nais sance ur baine, Bruxelles, AAM Édi‐ 
tions, 2020. Sur AAM édi tions, fon dée en 1969 par Mau rice Culot, cf. http
s://www.aam- editions.com/fr/his to rique/.

20  En 2003, le Plessis- Robinson est de ve nu ville pi lote de la ré no va tion ur‐ 
baine et ville pi lote pour l’ac ces sion so ciale à la pro prié té en 2005. Phi lippe
Pe me zec est au jourd’hui sé na teur, membre de la com mis sion de l’amé na ge‐ 
ment et du ter ri toire du rable et conseiller de la mé tro pole du Grand Paris.

21  - La ré fé rence fré quente au « vil lage » per met d’as so cier à la fois la ré fé‐ 
rence au monde rural for te ment ados sée à une idéo lo gie anti- urbaine et
une vi sion my thi fiée de la ville. Cf. entre autres Mar chand (2009) ; Bau bé rot
et Bou rillon (2009) ; Fi jal kow (2006).
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Français
La dis ci pline ar chi tec tu rale, même si elle em ploie peu les termes d’ana chro‐ 
nisme et d’ana chro nie, est tra ver sée par cette ques tion, le temps et l’es pace
étant au cœur de ses pré oc cu pa tions. Nous par lons peu d’ar chi tec ture dans
notre so cié té et en core moins de l’ar chi tec ture de pro mo teur qui fa çonne
une grande par tie de nos villes.
Une ar chi tec ture sé duit un nombre crois sant d’élus dans le Grand Paris,
aussi bien dans le cadre d’opé ra tions de construc tion, de démolition- 
reconstruction ou de ré ha bi li ta tion des bâ ti ments des an nées 1960. Elle ne
re lève pas d’un style uni fié. Elle se ca rac té rise par une ad di tion d’em prunts à
l’his toire de l’ar chi tec ture - des “néo- styles”-, pro dui sant des quar tiers don‐ 
nant l’im pres sion d’une épais seur his to rique, faite de re gistres hé té ro clites,
en contra dic tion avec leur construc tion ré cente. Cette ar chi tec ture de pro‐ 
mo teur consti tuée de mé langes, pas tiches, éclec tismes brouillent les fron‐ 
tières tem po relles et créent des liens de re con nais sance entre passé et pré‐ 
sent. Une simple pro me nade re pré sente une vé ri table ex pé rience tem po‐ 
relle comme le montre un ra pide dé tour au Plessis- Robinson, une ville de‐ 
ve nue un mo dèle vi si té, ré com pen sé et lar ge ment dif fu sé. L’ar chi tec ture
pou vant être consi dé rée comme un exer cice de nar ra tion, de quelles va‐ 
leurs, de quelles lé gi ti mi tés et de quelles si gni fi ca tions ces ar chi tec tures
néo sont- elles por teuses ? Quelles sont les rai sons de leur ef fi ca ci té ? Enfin,
une ar chi tec ture peut- elle être qua li fiée d’ana chro nique, ar chi tec ture dé ca‐ 
lée, logée dans un temps qui ne pa raî trait pas le sien ?

English
The dis cip line of ar chi tec ture, even if it does not use the terms ana chron‐ 
ism and ana chrony very much, is crossed by this ques tion, time and space
being at the heart of its con cerns. We don't talk much about ar chi tec ture in
our so ci ety and even less about the de veloper ar chi tec ture that shapes a
large part of our cit ies.
An ar chi tec ture that se duces a grow ing num ber of elec ted of fi cials in
Greater Paris, whether in the con text of con struc tion, demolition- 
reconstruction or re hab il it a tion of build ings from the 1960s. It does not
have a uni fied style. It is char ac ter ized by an ad di tion of bor row ings from
the his tory of ar chi tec ture - "neo- styles" -, pro du cing neigh bor hoods that
give the im pres sion of a his tor ical thick ness, made up of het ero gen eous re‐ 
gisters, in con tra dic tion with their re cent con struc tion. This de veloper's ar‐ 
chi tec ture, made up of mix tures, pas tiches and ec lecticisms, blurs the tem‐ 
poral bound ar ies and cre ates links of re cog ni tion between past and present.
A simple walk is a real tem poral ex per i ence as shown by a quick di ver sions
to Plessis- Robinson, a town that has be come a vis ited, awar ded and widely
dis trib uted model. Since ar chi tec ture can be con sidered as a nar rat ive ex er‐ 
cise, what val ues, le git imacies and mean ings do these neo ar chi tec tures
carry? What are the reas ons for their ef fect ive ness? Fi nally, can an ar chi tec ‐
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ture be qual i fied as ana chron istic, an ar chi tec ture out of place, housed in a
time that does not seem to be its own?
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